Terminologie française

Dire la modernité en français

                                    « Une langue qui ne connaîtrait aucune forme de néologie

                                       serait déjà une langue morte » (Quemada, 1971).


En France et en Belgique, les commissions de terminologie contribuent à l’adaptation du vocabulaire français aux sciences et aux techniques. Il importe de dire la modernité, non pas en anglais, mais en français.

Il s’agit de nommer des réalités nouvelles de l’économie et des finances, des transports, de la culture, de l’énergie nucléaire, du génie génétique, de la chimie, des techniques de l’information et de la communication …

1. Dispositif d’enrichissement de la langue française en France

Un dispositif à trois niveaux, à Paris

1) Des commissions spécialisées de terminologie dans différents ministères

2) La commission générale de terminologie et de néologie

3) L’Académie française

Les listes de termes admis par l’Académie française sont publiées sous forme d’arrêtés dans le Journal officiel de la République française (rubrique Avis et communications). L’emploi de ces termes officiels est obligatoire dans l’administration de l’État. Ces termes paraissent également dans le Bulletin officiel de l’éducation nationale, qui leur assure une diffusion auprès des enseignants.

La banque terminologique CRITER (Corpus du réseau interministériel de terminologie), d’accès libre et gratuit, regroupe l’ensemble des termes publiés dans le J.O. : www.criter.dglf.culture.gouv.fr.

2. Dispositif d’enrichissement de la langue française en Belgique

Une commission de terminologie, à Bruxelles

Encouragée par les accords bilatéraux conclus entre la France et la Communauté française de Belgique, la commission de terminologie (belge) revoit les listes françaises et les adopte en grande partie.

Certains termes, comme baladeur, courriel et covoiturage, sont usuels. D’autres, employés en France, comme stadier-stadière (steward) et (commerce, administration …) en ligne (e-commerce, e-administration…), ne sont pas encore implantés en Belgique.

Comme la plupart des termes français nouveaux correspondent à des emprunts anglo-américains, les fiches lexicales comportent d’emblée ces termes étrangers. En outre, comme trois langues nationales se parlent en Belgique - le français, le néerlandais et l’allemand - les fiches belges sont enrichies de termes germaniques équivalents. La banque terminologique belge est donc quadrilingue : français – anglais – néerlandais - allemand.

Elle compte (en février 2007) 3560 termes, en accès libre et gratuit, sur le site internet du Service de la langue française : www.banqueterminologique.be.
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